
HOMÉLIE   DU   DEUXIÈME   DIMANCHE DE L’AVENT (Année A)  

Is.11,1-10 / Ps.71 /Rom.15,4-9 / Mt.3,1-12

Frères et sœurs, 

nous célébrons déjà le deuxième dimanche de l’Avent.  Les textes nous font entendre un
vibrant appel à la conversion en vue de la justice de Dieu. Avouons que nous ne sommes
plus  accoutumés  à  une  telle  force  de  langage,  même  si  nous  en  retrouvons  certains
éléments dans les discours du pape François.

Cette justice de Dieu est très différente de la justice des hommes, qui est souvent altérée par
des présupposés idéologiques. Elle se définit avant tout par rapport au royaume de Dieu. Ce
qui est en jeu, c’est l’accomplissement de la volonté de Dieu. Nous devons la rechercher, la
connaître et la mettre en pratique par la vertu d’obéissance, non par une vile soumission
mais par un amour librement consenti.

Cette orientation positive de notre vie entre dans un grand mouvement général de retour
vers le Père éternel. Ce ne sont pas seulement les créatures humaines qui y participent,
mais aussi les animaux et tout ce qui a souffle de vie dans la création. Cette grandiose vision
est admirablement décrite par le prophète Isaïe qui annonce qu’un rejeton jaillira des racines
de la souche de Jessé. L’arbre coupé produira un rameau à partir de sa base restée saine et
porteuse de sève, à partir  du petit  reste du peuple d’Israël qui n’aura pas succombé au
péché.

Ce retour vers Dieu restaure la création dans son intégrité première. Seule la puissance de
Dieu  peut   rendre  cette  restauration  possible ;  seule  la  malice  de l’homme peut  y  faire
obstacle. L’appel des envoyés de Dieu se fait donc pressant : ‘’Convertissez-vous, car le
royaume de Dieu est tout proche.’’ ‘’Produisez donc un fruit digne de la conversion.’’

Jean  –  Baptiste  insiste  sur  le  baptême  de  Jésus  dans  l’Esprit  Saint  et  le  feu.  Un  feu
vivificateur, et non destructeur comme peut l’être celui de l’enfer ‘’qui ne s’éteint pas’’. Nous
reconnaissons dans le passage du livre d’Isaïe que nous venons de lire les dons du Saint –
Esprit que nous recevons par le sacrement de la confirmation : la sagesse, le discernement,
le conseil, la force, la connaissance et la crainte du Seigneur. Auxquels s’ajoute la prière qui
nous permet de parler à Dieu comme des fils à leur père.

Cet esprit nouveau qui appartient déjà au royaume des cieux produit des fruits de bonté et
de miséricorde entre les nations et les hommes.  ’’Accueillez-vous donc les uns les autres,
exhorte  saint  Paul,  comme  le  Christ  vous  a  accueillis  pour  la  gloire  de  Dieu.’’  Cette
miséricorde qui vient de Dieu et qui anime les croyants est l’argument le plus puissant pour
conquérir à Dieu le cœur de toutes les nations païennes.

Frères  et  sœurs,  demandons  à  Dieu  de  fortifier  dans  nos  cœurs  cette  disposition
charismatique à aimer comme lui-même nous aime. Car notre cœur doit rester insatisfait tant
que notre disposition à aimer reste faible. Tant que notre admiration pour ce que font les
autres ne nous entraîne pas à nous donner davantage. Tant que nous acceptons le mal
comme un moindre mal dans tel ou tel coin de notre existence. Tant que nous ne pouvons
pas offrir en hommage à Dieu l’ensemble de notre vie animée par son amour.

                                                                                                            Amen.


